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Le communiqué italien LE HOUVEAU 
aOUVERNEMENT 

p«ut dlr« MBA exafératioa_ QUA le 
tam] 

RernA, 1t. — ^ amttd Quartier Oeneral communitptt : 
D«A MtAohAimnti *» pAlraulIlAA ont «té AttA^uAA At dlAptnét _„ Biuiêur ■innillir 

»ar lA LuftwAff» «AitA la Oyrénata|u« Ocoeltftntal*. Ill* ■ *(■■•■ [En BOnElNfc'lllInAllE 
AiAnt Attaqua «t komkarM «ffltaMmant du oAlonnn *» •amIonAi   
At *— kAAM d'AppravlAlAnnaiAAitt dt l'innaml. (luiTI Dl L* ARIMIIRI r*ai> 

MAlgrt lAA niAuvAlAAA «Andltloni AtmoAphériquAA, dAA forniA-j   
tiAiiA dA la LurtwAtfa AlItmAndA ont poursuivi lAur* attaquAA ment du    protectorat    t'aii«st«tt 

%n£<ytnnnjCÀXio^in>^ nJJUÂxyinxueA^ 

U REPRISE 

Bps mt praeh* où Iw inftucneM 
ftnglo-ujtonnM battront m retraite 
»ur  îou',e  la  llyiip  en  Asie onpn-1 
taie   De t^li faiLs d armée. Joints à   tur IM Installattoni at Its atrodromei d« Malta. 
c«\ix accompiu par l AUemaffiic Vi Q^ avtona anglait ont «ffaetu* un* attaqua aur Ausutta «t 
11^   ^l^^^^o^^M **îm*  TOiol »yf*eu»*   Oualquaa Ineantflao furtnt sauaat qui furant Immé- 
dont eUps?« »e rl^veront pu l*ur' *l«t#m«nt maltrtaéa. Il n'y tut pat «• vietlmt. 
ConfiLslon   rj^vf   les   yeux.   Va:n^- _ 
ment,   eilea  tentect  de se   ronron-1 ^'■■ ■     ^^^^^^^^^=^^gr^        ...  i' i     ■"     . ^g 
trer. Même des Bouvememenra 
c fantdmes > doivent être mainte 
nus pour conclure un prétendu 
pacte diriu* contre l'Axe, a seule 
fm de masquer leur embarras 

> Jamais dans lluatoire mond:a> 
on a TU aree quelle prestance rt 
quaDa sûreté le Japon. rAllema«iie. 
ntali« et les autres alhes marchent 
au-devant de Imstaiirstion d'uni 
ordre mondial nouveau LA causcj 
de la Juatiee ast de notre r6tê On 
ne peut pJua avoir aucun doute 
quant au vainqueur flnaJ de ce con- 
flit 1. 

Lamlral Togo a declare en tei^ 
Bilaant  : 

c C'eat avec oooflanoe que noua 
emtemplons l'année 1M3 qui verra 
laa ma^lfiques realtaations des n»- 

■ alliées Irradiées par la lumière 

LE DRAME 
DTSCAUTPONT 

(MIITI DA LA PHMItal rAQI) 

LE PREMIER MIMSTRE 
DE BKMANIE 

ARRÊTÉ 
PAR LES ANQLAIS 
Amsterdam. 1» — Par une dépê- 

che spéciale, le service d'informa- 
tions britannique communique que 
M Usa», premier ministre de Bu'- 
manie. a été arrête par les autori- 
tés anglaises. 

Downmg-Street vient de publier 
une déclaration dana laquelle elle 
accuse M. Usaw d'svolr été en con- 

da la Tictolra. Nous-méme et la na-,t*ct   avec   IPR   autontes   Japonaises 
tkn ntppone tout entière, nous dé-.<ippujg le debut des hostilités dans 
■trôna de loait  «sur  la prospenié i^ Pacifique 
<*•■ peuples  allemand   et   italien • , , 

Les raÎMis de I arrestabon 

dans la vote préconisée par lès élé 
menta poaitift et activistes. 

c Cast pourquoi, poursuivit^il. jf 
me BUIS résolu, avec l'assentiment 
du protecteur-adjoint. A nommer 
un gouvernement susceptible d ms 
taurer   l'ordre   nouveau   dans   no.-;]    ^        i» petite maison de la rue 

La   mission   du   «ouvememrn; coiirsKe de nier les faits qu'on re- 

(turn Dl LA ml 

DE   FEODOSIAiai^^rdennTe'^l^err i:c^mée''7^cr^P">cha.t à sa f-Me   Par contre,  le.. 
m^m^   M Mw-i'-w^»     ^ ^^^ réforme approfondie et rea   :nvestigation.s    dan.s    le    voisinage 

hste de nos administrations eentra-'f^^'"*'"!^   beaucoup   plus   probantes, 
les.   Nous   pourrons   compter   dail   Adeline Clement. 43 ans, épouae re- 
leurs    sur    l'aide    considérable    dc'cmment divorcee de Désiré Bpelle, 

ny trouva personne pour la défen- 
dre   :   on   l'accusait  de   battre   sa 
mèrp,   de   la   priver   de   soins,   de 
soustraire sa noun-itiire et on lais- 
sait   également   entendre   que 
conduite pouvait blfn. sur d'autres 

21 avions soviétiqaes abattus 
l'émment   fonctionnaire   du   Reich 
qui edtre dans le nouveau gouver 
nement pour y dinger personnelle 

Berlin. 19  — Dans la Journée du'ment l'un des secteurs les plus im 
18   Janvier,   l'aviation   soviétique   a portants de   l'mdustrie   et  du   tra- 
perdu  au  total 31  avions, dont 141 van >. 

f^/rp^" ""S'^c" A**":fî. 'Jf, U déclintioo goa* efneaenUle 
anéantis au sol. L'aviation alleman 
de a perdu un avion. 

La bataille défensive dans l'Est 

points, laisser à désirer. 

Quatre faux poUciert! REPRISE DES COURS 
te présentèrent    |    A WAGNONVUIE 

PnkMle i ne effeune ? 

t Le ïouvemempnt de Sa Majesté 
prtlude  à une otfetwive sur  le»  appn.  que  le   premier  mim»tre!neml .wus un c'iini 
otEuropeAsie de Birmanie »• trouvait, dès le eom-ltoyivble doivent ftre repoiuMees quc:s|    Ainsi,  le remamemeni  gouverne- 

<-i,.™,h.ï   to I*  it^itMian- '   StoclUjolin.   1».   —   Commentant 
™,SS*«ivi^.~ooftJSiS^'f '■"""tatlon du premier minutre 
ïïSïl n,ï^^   .^uiSTm^e i«!<l'' Birmanie   la radio londonienne 

ShS^S. "C^u fen.^m^t """''"'L''"i'"!!^?:^,i.:'-r:i'.'„"„' 
des Usas étrolu unissant l'Allema 

S'Vn'r.Sla'rt d'eTetti" cV^n^S d*cl^r«lon «^v«,« a «t* pu- 
non  une   grande   influence   sur   .a'blte^ par Downmg-Street 
«Ituatlan milltajT et qui: y voya: 
la       " " 
froôt Europe  

_, ,    -. mencement des hosiilites. en  rela- 
Ul VeSSaCe du Dnce non avec des autorités Japonaises. 

iji chose a été confirmee par son 
propre aveu   De oe fait   le gouver-; 
nement se voit dans l'obligation de 

Home   19   —  A  loccasion de    a.rptrnir le president du C«iseil Bir- 
«Ifnature   de   la   nouvelle   oonven   jj^^„ p, (j^ j.;; interdire de regagner 
tkm militaire entre le Japon. l'Ita   j, Birmanie » 
Ue et l'Allemagne le Duce a adies ^y j^^ d"octobr« passe. M. Usaw 
se au peuple Japonais le meaaage an-iva à Londres en vue de mener 
•ïi^^^""*_ ■. ... .   des négociation» relatives au statut 

' futur de la Birmanie   En quittant! 
l'Angleterre,  il ne manqua pas de 

Les gendarmes Brunei et Flage& 
Prague, 19, — Le nouveau gouver-l^p   j^   brigade de  Conde.  entreprl-jdes nommes : Billiau Henri. 31 ans 

nement du  protectorat   a   tenu  à rent a  leur  tour une enquête qui garçon  boucher,  demeurant  ft  Pé- 
18 h., sa première séance solennelle IdçvaiL   amener   la   fille   dénaturée 
Une    déclaration   gouvernemeniaie,devant    ïen   juges    Mme   Clement- 

n^r-Mn    10 On,,. lA ft.r. . T^ 2   ^^^  publicp dans  laquelle   il  e6t|Faice   avait   recueilli.   U   y   a   plu* Berlin,  i»   — Sous le titre e L*;dit notamment ■ i       __ ..      .     .   _       
t>atallle  défensive  dans  l'Est de  30 ans.  Henri  et Camille  Hu- 

__ ., .        .    t Le nouveau gouvernement com-idéaux  fiis de son ami decédc. C'est 
?J!^i-^il?, f™t%^°7^^?°«, f" r^2l»«nce son activité sous le signe de avec toute la sollicitude d'une vraie 
spéciale du front de lEst qui re-^a concentration de toutes les for-Lére qu'elle avait pourvu à leur» 
trace es conditions particulières ces positives et aciivistrs. Les mo-lbesoins et. en échange, les deux 
L?"l r*l"*'l se développent l^dificaiions et les simpl.Iications qui 1 hommes assuraient une utile pro- 
combats des troupe» a iemanaes sur |pn découlent, dans le domaine de ,ection à celle qu'ils appelaient 
^^^l'^'r-'^ p.aines de 1 U R 5 S rorganisaiion. tendent À augmenter ;, enind'mere »     Vint    la    guerre 

E)éjà lors des formidables bata'.i-|i'effKacué  de   l'appareil   gouverneujenn Bureaux fut fait prisonnier.iRaderchot. et ont faussement  pre- 
...-     -,— . e5 d aneanf.s.'îemeiit en 194!   le haut nienta) et administratif du protec-Q;,ant à Camille, QUI nourrissait de'tendii avoir la qualité d'inspecteurs 
est mtenlit de retourner dans sonicommandement allemand avait  rr-     '-    "-■--'—   -    --    ----  «^'"^'^ .      -• . . ,      . 

nonce à considérer les gains temto- 
naux comme un élément décisif. Il   
n'en est pas autrement de la batalllçigrand Reich allemand et de ce fait 
defensive. Les assauts que livre l'etv leur sort est pour toujours mlime- 

mat  d'hiver Impi- mement he à celui du Reich 

ao peuple japonais 

..qui sttbh un atroce calvaire I 

torat,   La   Bohême   et   la   Moravie tendres sentiments envers Adelinelde police   A ce titre, ils ont  feint 
ont été englobées par une evolution,Clement   il tut interne comme dé-'de  perquisitionner   En   réalité,   ils 
providentielle dans le peuple et Icj^nu politique iont subtilise la somme de 23000 .___       _. 
«.,.-«.* D-„.K -i!.m»v,H -t w- « f-w »™ ^ j^^p RadPrchf.: 'nombre d écoles d agriculture 

Appréhendes par les services de la [    Cela   nous   parut   être   un   para 
(sûreté, deux dcnire eux. BUliau et doxe. une atteinte à .a logique 

Rpiiip avec sa m^re  Adeline Ci*-'Hocedez ont reconnu les laits qu: 
quen   snirnt   1 endroit,   l'époque   oulmental   constitue    un    pas    décisif ^"'J",^ 1^,^ g^^ jn„u%-ais'leur sont reprochés : il a été décou- 
les conditions dans  la   voie de  raasun liât ion    '<>- "SlS^cts    Un   Jour    M    le   docteur vert    chez    Bilhau    la    somme    de 

Jamal.ieten aucun droit, les tro-i-l«le de notre patrie au Reich aile InSrSnt    d'Escauptonl    fut   appelé 38 000 fr   provenant du vol. et chez 
pes a«aiHantes de Staline n;Dnt pulmand.   Nous   avons   1»   courage   de i"'^"!^^' j^ ^^^^^^^^ W   somme   de   4,800   îr 
prendre    une    localité    quelconq-ie proclamer la vente  : danjî l'miérét .f^.V^jter ja «ptuji_gena^re.^q ^^ pa^^ ^^ ^^^^ oriiïme I 
.^ns que les défenseurs allemands du peuple tchèque, nous faisons ce 

A Saint-Quentin 

une femme 
est nommée 

Président général 
d'un Conseil 

de Prud'hommes 
Lo5 &cc'.io:iB C^jmmercc et Indoft- 
:r du Conseil de Prud'hommes d« 

Saint-x^ueintin se sont réunies en 
assemblée cénérale le Jeudi tS Jan- 
vier, en la salle des atidienccs du 
Tribunal Civil, au Palais Fervac* 
ques. 

Dix p.itrons et sept ouvriers de 
l'industrie et deux patrons et qua- 
tre employes du commerce étaient 
présent.*.. 

M. Poix. président-général sortant 
a   présenté    le   compte-rendu   des 
operations  de   l'aiinec  1941     A   la 
section Commerce  ;  18 cas soumis 
dont 12 concilie* et 6 jugés. Le Se- 

__ «- crétanat a donne piiis de 300 coo- 
Octobre pafisa. mais les cours "«Uultaiion.s 

recommencèrent  point   k   Wagnon-     ç^ ^ ei^j-uitc installé   le   bureau 
Ville,   1 école   départementale   etairL^-^g^  .   p-e5;(irni  le doyen., M. Le- 
supprunée. roy  et assesses  le  bénjamiil.  M. 

A l'heure où l'on remet en hor  Carlier. tous deux ouvricrs de l'in- 
nrur la devise de Sully :  « Labou- dustne. 
rage et pâturage sont les deux ma Dans chaque section, on a pro- 
melles de la France»; à l'heure ou cède a l'élection des président* et 
l'on proclame que la pavsanneri"|vice-pre.^idcn;.'^ A la section Indus- 
est la force prmcipale du pays: àitne, M TeKier (patron» a élé élu 
l'heure  enfin  où  les  Pouvoirs  pu-|présideni  par 18 voix et  M, l^roy 

„^   , ,^     _..   „ ,   ... blics   préconisent   le   retour   à   ;a|foiivneri   vice-présidert. également 
ont subtilise la somme de 230 000 fr  terre, on avait supprimé un certamipar 16 voix A la section Cranmerce. 

'c'est Mme G. Ba:lIon-Gueguen <em- 
plovee' qu; a ère clue présidente : 
M   P  Scrci (patron» a été élu vice- 

né     I        iprwiiden' 
La réoavertare de Ibcote 

chez une femme 
et lui volèrent 
220.000 francs 

à LOle 
A la fiuUe de la plainte déposée 

par Mme Raderchot. née Beyaeri 
Juhenne, 139. avenue de Dunker- 
que, le commissaire du 6* arrondis- 
sement, se livra à une enquétf qu'il 
mena a bien avec le concours du 
brigadier Diicher et des inspecteurs 
de la sûreté Voleur. Bauvm. Ghe- 
raert et Dorerue 

Les enquêteurs parvinrent à Iden- 
tifier les quatre coupables. Il s'agit 

renchies. 25. rue Ampère : Hocedcz 
Emile, 32 ans. mécanicien, demeu 
rant à Lambarsart. 23 rue Dumou 
Un : Rohond Germain. 41 ans. ci- 
mentier, demeurant à Lambarsart, 
me Vaillant, cite Thomas, 12 
Thiérens Achille. 40 ans marchand 
ambulant demeurant à Lllla, 37. 
rue Ducourouble 

Tous les quatre se sont présentés. 
10  Janvier,  chez  Mime  Julienne 

Une note laconique annonçait ces 
lours derniers, la reouverture, pour 
le prmtemps prochain de l'Ecole 
saisonnière d'horticulture de Wa- 
gnonvlUe. 

L'Ecole départementale d'agricul- 
ture va donc reprendre une partie 
de scm activité 

Pourquoi   seulement   une   partis 
Cest la question que nous som 

mes aile poser a M DUBUS, l'actif 
et dévoué directeur de léiabllaae- 
ment. . . 

Nous ne nous étions plus rendu 
a WagnonviUe depuw le Jour, ou 
son directeur nous avait piloté K 
travers i Ecole, dans laquelle. *u 
prix d'un gros effort, il avait fait 
disparaître les traces du pillage et 
de la bauille. 

L'Ecole, nous avajt dit alors M 
Dubus. en prenant congé de nous 
pourra recevoir dM élevés en oc 
lobre. 

saisonnière d'horticulture 

Conîormémcnt à !a loi, les préfl- 
denis c! vice-presidents de aectlon 
ont clu le président-gêné rai dii 
Conseil Pnur la premiere fois dana 

annales  dc^   Conseils   de  Pru- 
.-wns que les acienseur^ auemanns^ou peupie icneque. nous laiiuiis »:e ' "l^t^-   .dit m vieille femme   Ce-     Quant   aux   nommes Romoi 
eussent épuisé les dem ères reasour- pas en  pleine conscience et   sans -omoee ». ou '" ^''^'i'i,';'''"'^^ ^^ e-^.-.,..   ^■,. p.-n, ,f.^^.    _-_, 
re.< de la résistance, arrière pensée   :  nous nou^ vouons fondant, à quelque temps de là.  ^^hiercns   Us r ent tout* part 

Aucun    de    ces    défen^ur,    al-lau Fuehrer et au Reich. convamcus y^J^.'"or.'l^■l*'^^^^^ ^.. ces      défen^eur^      li;-niu  rucmcr Kl, au  Tvt;ii;ii. I^UIIVBUILUS    —   "■': ."-";_"_"-»_,.-.--»  .«•&*    nn'ile     niant     UP     rprnnnii»     r»a 
m»nds ne ^<t quand ce to.rent hw-lde la victoire du nouvel ordre euro, main que de» ™'«'"»,J"«'« "'".i^'''^_,^f'" e"%ccS^ar   ' 
main   ..-.rrftera    II»  «aven-   «eule-'peen et mua par une abhorratlon cl venir    Dfja.   <'»'".'  f^^rS. ?r?omn",re;   l!^»  nemuïitiona 
ment que mielque part derrière cefe.une reprobation prolondea pour les Icte. laicule aval étt blessée a la cornp.ice.s_ Les  perquismons 
bataille défensive, coulent dans un'puissances   bolchevistes   et   ploulo-Çmssc a coupe de '^'«"■■'^ «,,""'' '""f„ *, 

L'itab.. qui  collabore avec 
Japon   et   l'Allemagne,   combattra 

ennemis   communs   jusqu à   la 

.™,3T,i*   .1 n^ïtfi, n «,.„■! «.-,.>.-. "-^ij.j^p seule cnrtr  TOT ce nue IP r^-!bien agir en désertant la patne. 
7..-T,rt. .T 1 *n.tr«lie   Son naaaaffel^Prvolr humain des steppes de l'EfH    Le   gouvernement  du   protectorat mettre un acte irréparable 

^   >    „     »..r.      l7r.TJ^.r- lif^l-nl^rh*,! à^Hrv(P*"t donner, est engagé sur le fron-, est fermement decide a se consa-     oe tous ces faits, un rapport fut 
..s de :aree,< man- a été signale en dernier lieu à Ho-|^^^ j.^^^,^ ^^ p^^*^,^ ^^ déborrler .crer  entièrement  à   la    tâche,  de,adresse au Parquet de Valenciennes 

„. ^„.^ Les    evenemrns    prn i 
"nommes Romond et nous avion.* vu luste, puisque Icc(.)-d'hommes en France, c'est une 

icipa-|> va repartir, sur tme Jambe ioa';femme Mme G Baillon-Guegen qu: 
encore'au moins |a •"'c <''■ ■'^ 

la'    Grâcr    à    l'Intervention    de    M|    H^n preiinn: possession d'i fauteuil 
accusés    par    ip-.irsiCABRt:,     directeur    dçs    Servicesipre.sidcnntl,   Mme   G.   Baillon-Oue- 

rff^c-agncolea   du   Nord    l'école   saisorg'.cn   a   remct-cie  ses  collegers   de 
leur domicile nont   donnelmêrc   d'horticulture   souvraa  dan.% leur conliance, le.s a a&sures de aon 

conteniemen:. En novembre,  i 
'-reprit  le voyage de retour en 
manie II désirait d'abord v^,siter les! 
.Etais-Un.R  et   ensuite   la   Nouvelle- Un événement historique 

Tok:o   19  — &>.;R de ;aree,'< rr 
^^'^""i/t^'il'' rt^ iS'^^v.JTt^m'f S^'rLnv^TÙrrd«ï«ttiù^^^ ^'  d'eduquer  les  habitants ë: la fille Clement dit, à plusieur: pub.ie le texte de la convention mi^ ^   ^    ^.^^    ^p^,^,^^    ^^. 
htau^ oorcRie à Berlin en.re le Ja japon p^^ij. ,g plupart de réservistes peuimem   la  jeunesse,  de  mettre  toui.^^jns : < Qu'as-tu raconté aux gcn-' 

entraînés dont toute la puissance en œuvre pour hâter la victoire,^jj^^mpg 7 si Je su.s condamnct. j( 
offensive est constituée par ; 1 aUcmande et européenne et de s op- ^^ ^uerai » Or. le 3 janvier dcr-î 
mna.«e iposer de toutes ses forces a toutes j^ tribunal correctionnel con-i 

>Ies   manoeuvres   subversives,   aussi ^^^t_ ûéi^ut.  Adeline Clé- 
bien  à  l'extérieur  qua  l'intérieur  "^^j^;"    et   dans  la  petite   maison 

"Fiè'm()nd""ei "rhié-i^'i premiers ]r)ur& de mars. Idev^uement    décidée   à   suivre   les 
'S de lustice M.   BOUKET.   chef   des   plant» Itraces   de   .ses   prédécesseurs    pour 
ont  été déférés tions de la ville de LiUe a été nom-lniam;en.r_:c prestige de lajuridic- 

pés  de  vol   ct'mé   profe.'isrur   d'horticulture  et 
cTènient'porr" l'empécher de com-jusurpation de fonctions 

pon. 1 Allemagne et l'Italie ; elle 
considère la signature de cette con- 
Toniion comme lui événement his- 
torique qui fera épxjque 

Le Jourrul 1 Tokio Asahl Shim- 
bun • écrit : t Du fait de la con 
elusion de cet accord militaire, les 
autres accords qui existaient lus 
qu'* present entre les trois Etai-s 
pourront   donner  les   resultaus   ;p* 
Ëhis precis et les pUs efficaces 

[aintenant les pays alliés acmt en 
mes'ure de réaliser, en étroite colla- 
boration également dans ir domai 

militaire,    leurs   objectifs    " 

L'ATTENTAT 
DE FERNANDO PO 
(■UITI  Dl LA  PRIMItRI PAQI) 

L'iiA^tion à Berlin 

Certes, les condttlorïs du terribl-* 
hiver russe existent aussi nour eux 
bien que. dans une mesure moins 1 
sévère, par suite de l'hablt-de et del 
certaines dl.<positlon,« naturelles 
Mais les dirigeants bolchevistes n" 
s embarrassent guère des •xlgencr 

Berlin.   19    —   A   la  question   de 
de correspondant* de la presse étran- 

flierre et de cette façon d'établir gère q il désiraient connaître fatti- 
ordre nouveau de lust.ce dans > tude du Reich relative à l'incident 

monde auquel :i« aspirent. Cette de Fernando Po. on s déclaré à la 
convention découle logiquement dalWilhelmsirasse que le point de vue 
pacte dalliance conclu au mois deiallemand correspondait a la prise 
decemore dernier. ide position de la presse espagnole. 

De son côté, le « Yorniuri Shun- L'opmlon  publique allemande par- 
bun   >   declare   que   les   Etats   du tage entièrement l'indignation des 
pacte tripartite ont. par ce nouvel journaux espagnols contre l'acte de 
accord,    manifeste   k   la    face    dU;rosce britannique. 
mmidc tout entier leur ferme déci-      n » • il „_J 
sinn     de     raffermir    encore     leurj      UU   COBllBentaire   alieBanO 
front commun mébranLable n^isqu a)    B^J.^,,   jg   _ commentant  l'ir 
...... ^,   .„ ,      .       ««. „  ^^^^  ^^ Pemando-Po.4a « Corres- 

L'embrasser? Elle est morte!» 
Prague  19. — Aujourd'hui â 19 h.. „,. 

du climat ni des tacrlfices san- > général de police Heydnch. pro- L'autre matin. Adeline Clement 
glanta. C'est alttal quils lanreni tecieur-adjoint. a reçu au Krads- avait reçu une lettre de Camille 
sans cesse de nouvelles unUés dans chin. 1^ membres du nouveau gou- Hubeaux. Illettrée, eiie se rendit, 
les mêmes secteurs, avec l'insou- vemement Dans tme ■allocution dans l'aprcs-midi, chez Mme Penez. 
nance des habitués des Jeux d- adressée aux nouveaux ministres, il 13. cite Kuhlmaiin. pour faire lire 
hasard ,a   lait   remai-quer   que   ce   change   SA   missive    En   posl-scriptum   Hu- 

On a même jeté dans la bataill'' meni  de cabinet  qui donnera  heu beaux avait aioure : t Tu embras- 
des déportés   et   des   détenus,   fou" a la réorganisation des mmisteres.'seras bien grand'mére uour  moi »  
cela    dans    l'espoir    que la    ma.'V^ constituait  un  tournant important'! ^embrasser   dit Adeline, elle est pr: 
étoufferait    et    déborderait  finale- dans l'histoire du pays Imorte ce matin ! B Vive surprise de|r*viB«i 

l'anéantissement   to-al   de   l'Angle 
t^e et de. Bt.;.Un._^e, re^-b;.i. ,^„ ,   ,„^.„,,,    „    ^„. 

tique » déclare 
I L Angleterre a prouvé une fois 
Ide plus, qu'elle est restée fidèle à sa 
Kirtlle tradition de pirate En effet 
ides forces navales de Sa Majesté 
[britannique se sont rendues cmi- 
Ipables    dune    nouvelle    agression, 
cette fols sur un port paisible de 
l'Espagne non  belligéran< 

sèment d un noi 

En vue de la préparation 
d'opérations 

de grande envergure 
Berlin, 19  — Au »;;ieT de .a con 

î,;;^°-f.';e'f™ '5ii:'.';rde'^??r'^!' 'tr.''corr';^n';a;rce :'tar rema. 
S;TrV^';ne?qSrce%Sri."«u>"",^"f.>-,^f;-„%"f,,-'«^^ 
ces III !!■ 1.4 ires, en >.ic ae iH nreua .^-.       ,       .        . ..      _^    _,»,..__   j* 
îion doperations de la plus grande'*^""»>'"-d^ "l «^""'^ i'" "*?„'" ?<! 
force offensive, qui seront d une commerce al.emand dans un peit 
imoortance cao IK H P^*"* ^'' '^'""^ ^* l'Espagne Le Jour- importance capt^H.^^  ^^, ^„j,j„^ ^„p  ^ formidable pénu- 

|rie de tonnage contraint evidem- 
iment l'Angleterre k perpétrer «es 
;actes de piraterie contraires au droi' 
Ides gens, mais que la bnitaUté avec 
llaque'le elle ose traiter, dans la 
Itttierre acttieile. les Etats se trou- 
,vant en dehors du conflit, est vrai- 
ment .sans exemple. 

I Celui nul ne se range pas san^ 
'réser^■e du cAté de l'Angleterre 
ipourautt la « Correspondance ». e' 
nul n'est pas di.«;posé à tout sacri- 
fier, même Juviti'à sa propre exi.s. 
'ence pour elle se volt menacé dr 

|.ttmngulatlon économique et s'il 1< 
fauT sera même en butte aux 

laRressions   les  plus  brutale» 

LA GUERRE 
DANS 

LE PACIFIQUE 
(tUITi  Dl  LA  PRIMItRl PAOI) 

LM cMèats en Bimunie 
Cbanghai    1»     —    L«e comoai.-, 

dans la province de Tanassenm en'' 
Birmanie mfene'ire semblent pren-iie communiqué, Mvltta parait étr*' 
dra   un   cours  favorable   pour   les,aux mains des Japonais 
forces japcnaiâes Rangoon a subi de nouveau  one 

Tandis que le communiqué mill- attaque aérienne, qui a duré une 
taire de Rangoon publié Jeudi men-lheure; de même, le champ d'avia- 
tMimalt des combats prés de Mvi<^[r:on de Moulmein a été attaqué 
ta, le communique de dimanche an-,par des avions Japonais : des ins- 
aonoe que des cr>mba:s on: lie 1 sur:ta;iations ferroviaires ont été for- 
lA route de MvittaâTavov  Daprésltement  endommagées. 

Un toaraut important 
dans rhistoire du pays 

|d'E.scautpont,   le   drame   marchait, 
vers son dénouement 

ment l'adversaire inférieur en nom- 
bre. 

Un convoi britannique 
attaqué 

en Mécbterranée 
par la Luftwaffe 

Mme Penez. qui décide daller ren-jP'i' 
dre  un  dernier  hommage  a Mme 
Clament,   et.    au   passage,   avertit 
M ne Descojture 

Mises en presence du cadavre, les 
deux remm?s soupçonnèrent aussi- 
tôt le drame : le corps était vio- 
lacé et portait de nombreuses tra- 
ces de coups Peu après. M le doc- 
teur   Dumont    refusait    le    permji 

M. LECOUFFE EST NOMMÉ 
DIREŒUR DES MINES 

OE L'ESCARPELLE 
Nou« apprenons que M Diib»rnatd 

qui. dfpuii de longues années, dirigeait 
la Compainie des Mme» de l'Escar- 
pelle. a pris sa retraite i la datt du 
1er Janviei, 

Il a été remplacé par M Lecouffe. 
Directeur-Ad loint 

Anciens elevc de l'AroIe de* Mine* 
de St-EIicnne. M Lecouffe a fait toute 
sa ta.-rieie aux Mines de l'Escarpelle 
où n est entré en 1911 Ingénieur en 
Chef des travaux du fond. U (ut ad- 
joint au Directeur en 1930. 

On peut espérer que sous l'impulsion 
nouvelle qui doit être donné* à %r>n 
adminiHtratinn. à sex services techni- 
ques et k son activité cette concession 
pourra prendre la phvsionomie d'un 
'tiarbnnnage plut important, dont le 

est. chacun le sait, à 
idaptation de techniques 

nés 

L'AGRESSION CONTRE 
SAiNT-PlERRE-ET-MlQUELON 

Pour la septième fois, 
M. Henry HAYE 

«.1.     *  117      L"       1.       ""*^  certaines  de   strangulation   ft,de 1940 aux sociétés de"secours mu 
proteste a WaStUnff'tOn'^'^* **** "i*^ ecchymoses paraissanijtucjî approuvées ainsi qu'a;ix socic- 

RÉDUCTION DES SUBVENTIONS 
AUX SOCIÉTÉS DE SECOURS 

MUTUELS 
Les subventions susceptibles d'être 

Id'mhumer : il avait relevé des ira-|aiiouées au titre de la répartition 

iprovenir de coups de tisonjuer. 
_    ,      ,. . j    .    * Bruxelles.   20    —   L'ambassadeur     Adeline Clément commença alors 
Berlin  19 — AU cours de la lour-.jj^, prance k WS.shmgton. M. Henn a prendra pe;;r et à vouloir s echap- 

nee du  18 janvier    une   wcadrillejjjj,,,^ (^jt ^^e nouvelle démarche per.   Tantôt   elle   prétendait   aller 
d avions de combat allemands effec igupres  de Cordell  Hull,  secrétaire avertir des parents a La Scniineile 

d'Etat     américain     aux     Affaires ou causait d'une course à faire en 
Iétrangères. IBelgique    Mme   Descoutiiie   alerta 

L'ambassadeur de Prance a pro-:des gendarmes de la brigade d'An- 
testé a nouveau contre l'aeression zm qui se trouvaient en surven- 
des hommes de l'ex-genera; deiance non loin de la centrale elcc- 
OauUc contre les possessions fran irique, et la meuilriere fut gardée 
çaises de Samt-Pierre-et-Miquclon » vue en attendant l'enquête, qui 

!_      i.    j j    w      1.      j    prés    de    Terre-Neuve    Les   Etat*- ftit   immédiatement   entieprise   par 
g^s'Sibres dTirna'VirS'^chacuS "°^ "•«'"; ^^^^ '^^'J "^''^ *>* déc.-;[ïdjÙdaT^h?r P?io^ et^es gïn- 
de 8(S» toJSies et un VuTre naître i*'^ satisfaisant la France. darmes Brunei et Charpentier, de de B.ooo tonnes er un autre navire     jj g-agjt de la sepnémr démarche. p^nde 
de  transport de 6.000  tonnes    ccsiomcieuî française auprès du gou-,^°„    ^ , , , ^._ 
Trois navires furent gravement en-|,ernement des Etats-Unis concer- Pendant ce temps, la mairie d Es- 
dommagées. 11 n'a pu être établi stinant l'occupation des lies fran- cautpont avait alerté la police de 
ces navires, qui étaient tous trois çgiges par les mercenaires de Lon- Condé. et M. Bonald. commissaire 

dres 'S* rendu sur les lieux en compa- 
gnie de son  secretaire   M.  Brouil- 

luant un vol de reconnaissance au- 
dessus de la Méditerranée avait 
repéré A environ 200 Ion au nord de 
la côte africaine entre Benghasi et 
Agédabia. un convoi britannique 
fortement protege. Immédiatement 
les équipages allemands passèrent 
k l'action, les avion» de combat ont 

armés avaient coule 

I tés de sf cours d ouvriers et employas 
des mines pour les services autr^ 
que la retraite quelles ont assurée 
en 1939 seront, par suite de linsuf- 
usance des crédits budgétaires, ré- 
sultes de 15 ""r. 

Une Clément abattit même, à plu- 
!!f"" .A^^'"if5^Jiî,-?iï*-l£'2'''iÏ!?"'tôntkIiÏ5''tiiiur^   «mce^de'la terre 

-™™-.     .,._,    j^yj. g^jour dure trois mois  Ces' 
assez   pour   se   rendre   compte 

UN PRÉTENDU 
DÉBARQUEMENT ANGLAIS 

A TRIPOLI 

LE MARÉCHAL 
VON BRAUCHITSCH 
A DU ÊTRE OPÉRÉ 

I lar J 

L'épouvantable drame 
Amenée a  la caserne de gcndar- 

Imerie  et   interrogée.   Adeline   Cle- 
imcnt fit le recu de la scene iragi- 

Berlin. 19, - Le genéral-feldmaré- 5L\"   Dans la soiree, alors que Mme 
britanniques chai  von   Brauchitsch   a   dû   subir Ctément-Falee était assise dans un 

Berlin. 19. 
glo-saxonne 
que       des       troupes       onianniyues miti    *«"   oi-uvinuivii   u   uu   """J" j/_,,,.,,,1      annr^    du    noé>    (*ieint 
auraient   débarque   à   Tripoli.    Les une intervention chirurgicale. L'opéJff'J'e'Yinnfei,^^^^ 
milieux  compr#int8  allemands  dé-lration   a   bien   réussi    quoique   le^"*',„'*ï^?|"'*/EnV m'a   ntukee   af 
clarent qu'il  est   vcntablemeni  su-Imaréchal souffrit, depms deux mois. f^^J* ^"**^^^^^ 
perflu de démentir des prétentions de graves troubles cardiaques.        ;î fS'" I'Lji^^fi? iris le  tisi^r 
aussi rislbles et grotesques   Si ion,    Le   feldmircchal   est   en   vo:e   de «^'* «^7**^ \^^. ^^'^  ^"   tisonnier 
s'y   réfère,   déclarent   ces   mêmes convale&cenre  et  devra,  après  son *^  ^^ '*   irappe 
milieux,    c'est    parce    qu'il    s'agit rétablissemenL suivre  une cure de:     Il semble qu'elle a mis un singu- 
d'une   fausse   nouvelle   destinée    à'longue durée.   Le Fuehrer a  trans-ilier acharnement  vu la multiplicité 
influencer les membres de ta confe- imis au  feldmarechal  ses meiUeursides coups  relevés  s.ir   le  cadavre, 
renée de Rio-de-Janeiro. Ivœux de prompte guénson. 'Son arme étant  insuffisante. Ade- 

tion   du  Tmva.l   dont   le   rôle sera 
sera  charge  des   principaux   cour* encore impor.ani dans la nouveUe 
qui,    exceptionnellement     sétag*^ [Organisation 
ront sur six mois au lieii de dix ..  Puis    tie   president-gt'ncral ■    a 

Pour"^°écoië"da"g"rlcultu:c."pointifait   adoD:rr   par   le  Conseil,    une 
de rentrée   Les écoles déparemef.-jadresse d^attachement au Maréchal 
taies d'Arras et de WagnonviUe om^P^'^f- chef de l'Etat   
ifliAfte la Dlace à un seul établisse-     Enfin, ont  etc  proposes  pour  la 
mSfrégiSnal quia i^ siège dan..'Médai:iè dhonncur des Prud'hom- 
la eue artésienne. 

Les stages agricoles 
au sein même de la culture 

Toutefois. WagnonviUe n'est 
pomt actuellement deesert Les 
jeunes gens qui. dans quelques s*' 
maines v viendront étudier 1% eu' 
turc maraîchère ou florale trouve 
ront des camarades qui font pré- 
sentement un stage agricole pure- 
ment pratique 

Ils «ont approximativement une 
vingtaine, envovés par la « Mission 
spéciale affectée a la restauration 
pavsanne s. Cet organisme dont le 
siège e«t à Llllt, 123 bis, rua Natio- 
nala, a pour but d'aiguiUer les Jeu- 
nes gens vers la terre de les met- 
tre en contact avec elle 

Ceux qui se sentent des dispoâi 
lions pour la vie au grand air et 
la rude tAche du fermier sont en- 
vo>es par cette mission chez de 
gros agriculteurs pour v effectuer 
un stage d apprentissage Stage que 
l'adolescent est assuré de lauv 
dans les mci.leure.s conditions car 
le fermier, qui le prend comme éle- 
vé, s'engage a le « considérer com 
me un de ses enlantf et à le traii<.i 
en bon f>èrc de famille ». 

Souiiaitons que bon nombre de 
cultivateurs comprennent leur de- 
voir et reçoivent ces c équipiers " 
dans leurs exploitations, 

L'ïlco:c de WagnonviUe consiûe 
rée comme un gros fermier, a mon- 
tré l'exemple, et a accuei.li Ci 

mes pour plus de quinze ans de ."^er- 
vice : MM Michel. Vanbeghin, Tel- 
11er et Dumcz 

LE RECENSEMENT 
DES ASSISTANTES SOCIALES 
Le   Co &1      G€ a   4a   fa- 

m.l.^   communique 
Le» assislantcn S4X'ia]es imédico-M>- 

nales et lamiUn^es' ti\i Nord et du 
Pa»-de-Calaii. qu: ne .ui auraient pas 
enrore letouriié les firhes profMiion- 
nelles ou qji n auraient pas élé attein- 
tes directement, a lui fournir d'urganea 
les  rensfiKnemenî*  suivant»   : 

Nom. 'orer.nmf. :iei. et date de nais- 
sanre. f1omiri;e. diplAmes lUeu et data 
d obtentioii . poste actuel. Jieu d'axer- 
nre des lonct :r>r.s. po<ite ant4rl*ur«- 
mcnt ocru[>e et. si possible, «drew 
au dernier emplo>eiir. nom et «dwaaa 
de   I employeur   art^ie! 

Ces rensoBnennf'nls sont demandés 
par ic Commissariat Général à la Fa- 
mille et de\ront étie adresses de tout* 
urRenre a M le Déléeiie regional a la 
Famille. 27. Bd Carnot à Lii:« 

sur la tête de la vieille femme. Puis, 
elle ramassa sa victime, qui s'ctait   __^^ 
effondrée  et   geignait, et   la   portal^^^t  i^ somme de qualités 
dans son ut ^    .       de vertus que requiert le metier de 

Quelques heures plus tard tou-n-uicvateur e! en tirrr la conciU 
Jours dapres la meurtrière, la que- 
relle repris alors que les deux fem- 
mes étaient couchées côte a côte 
La fille saïAit 8101*8 sa mère par 
la gorge et serra. Enfin ia sentant 
inerte, elle se retounia de l'autre 
côte et s'endormit !.. 

Le lendemain, vers 7 h.. Adeline 
Clement constata que la vieille 
femme avait succombe : elle tenta 
en vain de fsire croire à une mort 
naturelle 

Le Parquet sur les lieux 
Oana la soiree de lundi. M, Car- 

ugny, substitut, attaché au Parquet 
de Valenciennes, s'est rendu .sur 
les lieux pour v procéder aux cons- 
tatations et connaître les premiers 
résultats de l'enquête, 

Adeline Clément qui n^ parais- 
sait plus Jouir de la totaUte de seslla cu.ture. nous semble" pariVc ilie 

L'EXPÉDITION D'ALLUMETTES 
PAR LA VOIE POSTALE 

EST INTERDITE 
A dA rr -f » icp, .-»■•• le n'r\ ir» du 

c-ontrôie aucmaid a ete a mém« d« 
ron<:tater <wr des hnlte* d'allumettes 
etsiei-.t exprdices en AUemaKne par la 
vote  posta> 

A la rlemanrte des autorités d'occu- 
paiion, :1 rsl rappe.e lue 1 expédition 
par !a po«t* de matieie* explosibles, 
inflammables ou danecreLiscs est tnter- 
d.te 

Il est écalcment rappelé à ce sujet, 
qu il est mietd:: «oui peine d'amende 
'l.sn à W"*! (r pour une premieie in- 
Ira.tion .-wm a .1 OtM. Ir en ras de réci- 
nue' d'inscirr rtur-h un envoi confié 
a la pos^e drs tna:i<res ou Objets dan- 
ceieiix   o;i   sa!i<i*ar;'s 

T. 

facultés mentales, a etc eciouée   M. rcment heureuse c:  U faut souha 
Lannoy.   Juge  d'instruction,   a   été|ter qu'elle sou étendue 
charge de cette affau-e. J.-A, DUMAMEL 

sion, c est-à-dire les inviter à per- 
sévérer dans la voie qu'ils se so.i: 
tracée ou les engager a chercher 
ailleurs leur avenir 

Il nous apparaît néanmoins qu" 
ce stage est ncf.ement insuffisani I 
pour   un   apprentissage  sérieux        ' 

Les stagiaires, arrives en octobre, 
ont effectué les travaux d'hiver : 
battage, arrachage de bettefave:- 
labours, semis d hiver, répanda h, f- 
du fum:er. mais à la fin de leur 
£e,1our Ils Ignorent à peu pies tou' 
des besognes qui occupent le fri - 
micr  pendant  les trois autres  sai- 

II est permis despérer que ci Laboudance dcs natîères 
séjour pourra toutefois être pro- 
longé dans certains ca.s IQQUS    oblige     a     TeiMller 

Cette   méthode   de   siages    d uni- ^ 
durée convenable  au scm même ri-Jj publication dc HOtrC fenllleton 

MIRCRCDI 21 «lANVIIR 
OsnMrlt a 7 h . R h . K h 4,i, U h 30. ■ 

ï2 h ;îII. n h is. 13 h, ,30 17 h . 17 h. 
is, iR h m. irt h 2<>, 21) h — lnff«riiu> 
liant a 7 h 3(i. B h 3«. 13 h . 16 h . 19 h. 
4S — 8 h :ïII « Naples au Baiser d« 
Ken ». de Siolt" — U h : Quintett» 
en la majeur, rte Mozait — 18 h : 
Chronique mus-.ra-e — 18 h. 30 : • P«. 
tite  Pluie   ».   (omc<i;e 

" ROGER-LA-HONTE " 

IMiTT^lf^'aA 
Après un court silence pendant lequel 

U Ttt pâlir et palpiter d'angoiase le ebar- 
mant visage. Svengred reprit d'un ton 
bas. vibrant demotion  r 

— Ser*it-ce donc vrai ce quU croît 7... 
La «toteatca-vous. cet homme qui vous a 
nanqué cravement. certes, mais qui a 
réparé, par son amour sincere, par la 
patience si dure k une nature telle que 
la aiaiuM ? 

D'un brus<Ttie mm^vement. Hltsl se 
tourna vers son interlocuteur. A la lu- 
mière daa candélabre* qui éclairaient le 
aalon. •MBfrad TU SW yeux étinotler de 
oolAn farouche 

— Est-ce ltd qui votia a ctiarfé de me 
«f* ceu 7 
^ Non. madame t C'eat de moHnéme 

que je viens essayer d'éclairer votre 
eonacienea... Car une femme clevée eom- 
me vous dans les principes de l'EvsngUe 
cocuBMC una grande faute en eonaerrant 
dans «on ecBur la rcaaentiment, la désir 
ds la vencaanM.. 

Una Bort« da rira sourd, douloureux, 
Pkltai 1 iHUiM t. 

— La riaanntlmmt 7... La vengeance ? 
I aa crispèrent, et de nouveau 

I na nt plus sat yeux. Klla pour- 
cumt d'une VOIX chja baasa. oppreasèe. 
trèmssante : 

— Tous «ouft tnaçm ma mas senti- 
MMs. ■ j^nli à l'état^ éê Obztittu 

ceux  que   vous ci^Dyez.  ic  le  lui aurais 
déjà dit. 

— Alors 7 
Elle ne répondit pas et. détournant la 

tète. Iroiasa nerveusement entre ses 
mains la rose qu'elle tenait encore. 

- Alors   ?  m^isLa Svensred   tialet«ni. 
lui atuul. 

Elle dit de la même voix liasse, où 
passaient des intonations paaaionnt«s : 

— Vous ne saves pas ce qu'on peut 
aouftrir. quand on a peur de celui qu'on 
aime  ! 

— Vous avez peur de Chrlslan T 
— Oui... Je sais qu'avant moi, u a 

aimé bien d'autres femmes, «t qu'il ao 
aimera d'autres encore, quand j'aurai 
cessé de lui plaire. Alors Je ue peux 
pas.,. Je ne peux pas supporter cette 
pensée t 

La rose glissa d'entre les doicts trem- 
blanu et Uiul enfouit entre ses mains 
son visage qui brûlait. EUe répèu avec 
una sorte da TManoa : 

— Ja ne peux pas !.. Et J'ai peur de 
lui. de son amour, qui me prendra le 
cœur, pour le bnser ensuite Car je 
Mis bien qui) n'est qu'un orgueilleux, 
un profond égoïste, cet homme qui a au- 
trefois repoussé dédaigneusement une 
pauvre enfant malbeureuse. qui n'a té- 
motffne qu'indifférence pour ce cher 
petit Jacques, et après, qui n'a pas eu 
pttie de moi... Oh 1 oui, )• sais combleo 
U ma twnxt souffrir 1 

Les épaules de Mitsi frisonnèrent lon- 
guement sous la soyeuse étoffe blanche. 

Svengred pnt une des mains trem- 
blantes et dit avec un accent de grave 
douceur  : 

— Non. vous ne souffnrez pas près de 
lut. enfant trop cramtlve. Je suis depuis 
l'enfance le seul ami intune de Chris- 
tian ■~ c'est-ft-^ire plus qu'un irère, 
car l'on fait souvent à son ami les conlt 
dences qu'on refuse au frère Me croirez- 
vous SI Je vous dis qu'avant de vous 
connaître, son coeur était resté entière- 
ment libre ? Me croiries-vous si je vous 
affirme la sincenté, la force de ses sen- 
timents pour vous, et al Je vous déclare: 
c Ayez confiance en lui. pour le présent 
pour l'avenir ! » 

Mitai leva les yeux sur ce loyal visage, 
animé de la plus généreuse émotion 
L'angoisse, l'hésitation se mêlaient en 
son regard à une sorte de Joie craintive 
Elle demanda, la voix tremblante : 

— Vous êtes sOr qu'il m'aime comme 
vous dites... et que., je puis l'aimer ? 

— Voua m'avez inspiré trop de pro 
fonde estime. Musi, trop de respecteuse 
admiration, pour que je veuille vous 
leurrer, même au profit de mon meilleur 
ami. Votre bonheur m'est aussi cher que 
celui de Christian... et je sais que l'un 
•î l'autre ne peuvent être obtenus que 
par votre complet accord. Allez donc 
à lui sans peur . c'eat votre devoir, et 
ce sera la fin de cette détruse. de ces 
souffranoea que vous vous imposiez, 
petite âme méfiante en qui subsiste. 
sans que vous en ayez ctnuclenee. nu 
peu de rancune du passé 

Un sourire — presque le sourire de 
l'anaenne Mitai ? entrouvrit les lèvres 
<to ia )euiia tenune. 

— Peut-être avcz-vous raison. Mata 
sincèrement. Je ne m'en rendais pas 
compte. Maintenant, c'est fini. 

Ses yeux bnîlalent d'une joie conte- 
nue. Pendant un moment ils se détour- 
nèrent de Svengred. se plongèrent dans 
la nuit des Jardins d'où montaient des 
parfums légers. Puis, les ramenant sur 
le Suédois. MiUi dit avec une chaude 
douceur : 

— Je vous remercie, mon ami. 
Sa mam. un peu fiévreuse, serra celle 

au   Jeune   homme.   8vensi-ed    se   courba. 
mit un discret baiser sur ces doigts dell 
cats. Puis 11 s'éloigna, calme en appa- 
rence et si terriblement ému au fond de 
son &me. agitée par les derniers remous 
de KfD cbevalereaque amour. Près de la 
porte du salon, il se détourna Mitsi 
n'avait pas bougé, mais de nouveau elle 
regardait les ténèbres, la tète un peu 
penchée, le visage palpitant, les mains 
jointes sur sa robe blanche, Svengred 
songea : « Elle l'attend l a Et se détour- 
nant, il sortit, emportant cette vision 
d'une Jcae qui était son oeuvre 

Au bout d'un long moment. Mitsi 
s'évada du songe qui l'entraînait vers 
d'éblouiasanu horizons Elle passs It 
main sur son front, fit quelques pas sur 
la terrasse et murmura i 

— Comme il tarde l 
Puis après lui Instant de reflexion. 

elle ae dirigea vers son appartement. 
Marthe l'attendait. Elle t'aida à quiu 

ter «a tmlettc de dîner, k revêtir une 
robe dtnténeur. Puis Mltsl renvoyé la 
dévouée servante en disant  , 

— Allez vite vous coucher, ma bonne 
Marihe . Je n'ai plus besom de vous. 

Quand la Icmine d* ctuunbrs êut dla- 

naru. Mitsi passa dans le salon qui avait 
été autrefois la pièce dc predilection du 
petit Jacques Elle était décorée de 
délicates boiseries du XVIH* siècle, et 
Chnstian y avait lait disposer un au- 
thentique et admirable mobilier de la 
même époque. Tous les details de cet 
arrangement avatent etc étudies par 

avec l'exigence d'un nomme irés 
cpris doublé d'un homme de goût. Mais 
l'indifférence, seule, avait répondu a ce 
desir de donner k Mitsi un cadre digne 
de sa beauté A cet ardent souci de lui 
piaire, de conquérir son cœur farouche. 

Elle s'arrêta au milieu de la pièce. Des 
glaces lut renvoyaient son image Elle se 
vil. svelte, souple dans la robe de soie 
blanche rayée d'argent, aux longs plis 
flottants retenus ft la taille par une cein- 
ture de velours bleu de roi. Et elle ne se 
reconnut pas en cette jeune femme au 
visage rosé, aux veux brillants, au «ou- 
rire de bonheur 

S'approchant d'un meuble, elle prit 
'on écrin d'où elle sortit la bague de 
fiançailles. Quand elle l'eut mise à son 
do«t. un soupir gonfla sa poitrine 
l'ombre, de nouveau, parut sur son re- 
gard Mais elle secoua la tète, en mur- 
murant ênergiquement  : 

— Non. non je ne veux plus douter !.. 
Svengred a raison. J'allais contre mon 
devoir. Si Christian me lait souffrir 
plus tard. Dieu me donnera la force de 
porter cette épreuve Car c'est mal 
d'avoir trop peur de la vie 

Elle se rapprocha d'une des portes 
vitrée* ouvertes sur la terrasse. L'slr 
était uedc encore en cette soirée de 
septembre Mitsi fit quelques pas sur le 
sol de marbre Son regard se dirigeai: 
vers une   dci   feoétret volainM. d'mi 

d'échappait une clarté voiJee La Jeune 
femme s'avança encore, et se trouva au 
seuil du cabinet de travail de Christian 

Une forte lampe garnie d'un abat- 
Jouj de soie verie éclairait une parue 
de ia grande pièce décorée avec une 
noble somptuosité Près du oureau. le 
dogue Attila était étendu II leva la tête 
ei. reconnaissant Miisj vint k elle, d'un 
pas majestueux. 

Elle caressa la tête du puisant ani- 
mal, distraiieœeni.  route son attention 
«e   portait   sur   cette   pi*ce   vide    ou   1«& 
Objets eux-mêmes semblaient attendre 
le maître. Puis en nesiiani elle avança 

Une légère odeur de tabac flottait 
dans l'atmosphère. Sur le bureau un 
volume était enir'ouvert. les lettres arri- 
vée» par le dernier courrier emplissaient 
un plateau Plusieurs cigarettes k demi 
consumées s'amoncelaient dans le cen- 
drier d'or niellé MiUi se'souvint d'avoir 
entendu un Jour Christian dire a Mme 
Vannier : 

— Oh f moi, je oe deviens un grand 
fumeur que lorsque les soucis m'obsè 
dent. Alors, c'eat effrayant. 

Elle soupira, le cceur gonfle de re- 
mords Son pas léger foula le tapis de 
haute laine, s'enfonça dans une peau de 
tigre EUe s assit en un grand fauteuil 
ei du au chien qui l'avait suivie i 

— Nous allons attendre le maître. 
Attila 

L'énorme bête se coucha A ses pieds. 
Mitai ferma les yeux. Fatiguée déjà, elle 
ne pouvait qu éprouver une grande lassi- 
tude à ia suite de l'émotion provoquée 
pai son entretien avec Svengred Aussi 
l'absolu silence aidant lombat-elle bien- 
tôt on une aoru de «annolence. 

Quand peu après. Christian auvrlt la 
porte. Il crut aabord rêver. Mitai... éUlu 
ce Mitsi ?..  chez Ui ? 

Au bruit de la porte, la Jeune femme 
avait soulevé les paap.eres. Elle tres- 
saillit, rougit et  se leva  lentement. 

— Je voulais savoir des nouvelles.™ 
Cei  accident  ? 

Sa voix tremblait : mais les beaux 
yeux où brillait l'emotion profonde qui 
agitait le cceur de Mitsi regardaient 
cette fois bien en face ceux de Ctuis- 
t.on. 

— Peu de chose, comme je le pen- 
sais.. Mais vous vous êtes faticuèa à 
«itendie,.. 

II parlait sans trop savoir ce qull 
disait Ej 11 venait à la jeune femme qui 
mamtenant lui souriait d'un timide et 
iremujîsnt sounre. 

— .. Oui. vous n'êtes pas raisonna- 
Ole, MiEJii. Vraiment, je devrais voua 
gronder.. 

— Oh ! vous avez le droit de ia fab«.„ 
mais pas pour cela. 

Elle sour,ait toujours, et son regard 
devenait plus doux encore, chargé da 
chaude tendresse, 

Christian, ébloui, n'osant comprandr^ 
demanda  ; 

— Pourquoi donc ? 
D'un mouvement lecer. elle se rapprooba 
de lui et, pench.int la t*te sur aoo 
épaule, elle dit tout bas : 

— Vous le savez bien, mon Christian. 
Il   lentoura  de  ses   bras   passkmaè- 

ment   et murmura dans un baiser : 
— Te voilà donc, enfant cruelle «t 

unt chêne ! Enfin, tu m'aa véritable 
ment pardonné I 

PIN 


